
Présidentielle au Kenya : la Commission électorale fait durer le suspense

  @rib News, 29/10/2017 â€“ Source AFP  La Commission Ã©lectorale kÃ©nyane n'a pas clarifiÃ© dimanche la question cruciale
de savoir si le vote de la prÃ©sidentielle tenue jeudi serait ou pas organisÃ© dans l'ouest du pays, fief de l'opposition qui a
boycottÃ© un scrutin oÃ¹ le prÃ©sident sortant Uhuru Kenyatta est donnÃ© largement vainqueur.  Lors d'une intervention
devant la presse trÃ¨s attendue, le chef de la Commission Ã©lectorale (IEBC), Wafula Chebukati (photo), s'est dit
dimanche soir "satisfait" de la conduite "transparente" du processus Ã©lectoral, "sauf pour les endroits oÃ¹ le vote n'a pas
eu lieu".  
  Un nouveau point de presse de la Commission est prÃ©vue "dans la premiÃ¨re moitiÃ© de la journÃ©e, demain" lundi, a
ensuite prÃ©cisÃ© l'IEBC.  A ce jour, la Commission a compilÃ© et vÃ©rifiÃ© 251 des 266 circonscriptions oÃ¹ le vote a pu avoir
lieu jeudi.  M. Chebukati a exhortÃ© les KÃ©nyans Ã  "Ã©viter toute spÃ©culation". "Il n'y a pas de dissimulation de chiffres, tout
le processus se fait au grand jour", a-t-il dit.  Le scrutin de jeudi est fragilisÃ© par le fait que les opÃ©rations de vote n'ont
pas pu avoir lieu dans quatre comtÃ©s de l'ouest (Homa Bay, Kisumu, Migori et Siaya) sur les 47 que compte le pays, ce
qui reprÃ©sente 25 circonscriptions (sur 291 au total - 290 Ã  laquelle s'ajoute la circonscription de la diaspora).  Dans cette
rÃ©gion de l'ouest, fief du chef de l'opposition Raila Odinga, une situation chaotique et de graves troubles sÃ©curitaires ont
empÃªchÃ© la tenue du scrutin.  Dimanche soir, il n'Ã©tait toujours pas clairement Ã©tabli si la trÃ¨s large victoire attendue de
M. Kenyatta - M. Odinga ayant boycottÃ© l'Ã©lection - pouvait Ãªtre annoncÃ©e sans que le vote ait pu avoir lieu dans l'ouest,
ce qui maintenait le pays dans la confusion.  - A quand les rÃ©sultats ? -  Selon la loi Ã©lectorale, les rÃ©sultats doivent Ãªtre
annoncÃ©s dans les 7 jours suivant l'Ã©lection, soit d'ici le jeudi 2 novembre Ã  minuit.  Cette crise politique, la pire depuis dix
ans dans ce pays d'Afrique de l'Est, a dÃ©jÃ  durement affectÃ© l'Ã©conomie la plus dynamique de la rÃ©gion et Ã©puisÃ© les
KÃ©nyans qui pour beaucoup d'entre eux aspirent Ã  reprendre une vie normale.  Le scrutin de jeudi avait Ã©tÃ© organisÃ©
aprÃ¨s un coup de thÃ©Ã¢tre, inÃ©dit en Afrique: l'annulation le 1er septembre par la justice de la prÃ©sidentielle du 8 aoÃ»t, Ã 
l'issue de laquelle M. Kenyatta, 56 ans, avait Ã©tÃ© proclamÃ© vainqueur face au chef de l'opposition Raila Odinga, 72 ans. 
La Cour suprÃªme avait justifiÃ© cette dÃ©cision par des irrÃ©gularitÃ©s dans la transmission des rÃ©sultats, faisant peser la
responsabilitÃ© de ce scrutin "ni transparent, ni vÃ©rifiable" sur la Commission Ã©lectorale.  M. Odinga, 72 ans et trois fois
candidat malheureux Ã  la prÃ©sidence (1997, 2007, 2013), avait fait pression pour obtenir une rÃ©forme de cette
Commission, mais l'opposition a jugÃ© insuffisants les changements rÃ©cemment mis en oeuvre et appelÃ© au boycott de la
nouvelle Ã©lection tenue jeudi.  PlongÃ© dans l'incertitude, le Kenya a aussi connu ces derniers jours des violences
meurtriÃ¨res: au moins neuf personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es par balle depuis jeudi dans les places fortes de l'opposition
(bidonvilles de la capitale Nairobi et ouest du pays).  Et au moins 49 sont mortes (et des dizaines d'autres blessÃ©es)
depuis l'Ã©lection du 8 aoÃ»t, pour la plupart dans la rÃ©pression brutale des manifestations par la police (recours aux tirs Ã 
balles rÃ©elles, gaz lacrymogÃ¨nes, canons Ã  eau).  - 'Pas d'Ã©lection dans 90 jours' -  En dÃ©placement dimanche Ã 
Kawangware, un bidonville de Nairobi thÃ©Ã¢tre ces deux derniers jours de heurts violents, Raila Odinga a prÃ©venu ses
rivaux que les KÃ©nyans "ne se laisseraient pas gouverner par les armes".  Des affrontements entre diffÃ©rentes
communautÃ©s - notamment entre l'ethnie kikuyu d'Uhuru Kenyatta, majoritaire dans le pays, et des partisans de la
coalition d'opposition Nasa (Luo, Luhya, Kisii) - y ont Ã©clatÃ©. Au moins une personne a Ã©tÃ© tuÃ©e par balle lors de
l'intervention de la police ayant suivi ces heurts.  Ces incidents ravivent le douloureux souvenir des violences politico-
ethniques qui avaient accompagnÃ© la prÃ©sidentielle de fin 2007 (1.100 morts).  "Nous disons Ã  Uhuru qu'il ne peut pas
gouverner par les armes", a dÃ©clarÃ© M. Odinga, acclamÃ© Ã  plusieurs reprises par une foule de centaines de ses partisans.
"Vous ne pouvez pas tuer des gens parce qu'ils ne sont pas allÃ©s voter", a-t-il lancÃ©.  M. Odinga, qui a lancÃ© cette
semaine une campagne de "dÃ©sobÃ©issance civile" afin de contraindre le pouvoir en place Ã  accepter l'organisation d'une
nouvelle Ã©lection dans les 90 jours, a prÃ©vu de s'exprimer lundi pour annoncer la "marche Ã  suivre" Ã  ses partisans.  Mais
le vice-prÃ©sident Ruto a une nouvelle fois rejetÃ© toute idÃ©e d'organiser un nouveau scrutin. "Il n'y aura pas d'Ã©lection
dans 90 jours, il n'y aura pas de discussion sur des questions relatives aux Ã©lections", a-t-il martelÃ© dimanche dans une
interview Ã  la chaÃ®ne Al Jazeera.  
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